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APPURT 
DU CONSE 
D'ADMINIS TRATTON 


Mesdames, Messieurs, 
us vous avons convoqués en Assemblée Générale ordinirs 
pendant l'exercice 1964 et soumettre à votre approbation 


où S1décembre 1964 


Un de nos écrivains les plus amers a dit : « Rêve de grandos choses : c: 
parmettra d'en faire au moins de toutes petites ». Ca conseil, qui se voulait sage 
et n'était que désabusé, ne s'applique pas ou domaine du pétrole : à, on ne peut 
e permettre de ver 1 faut réaliser de grandes choses pour Fournir 
aux économies modernes, si avides d'énergie, les moyens de leur développement 
jans les conditions d'économie at de sécurité les mellleures, 

‘En vérité, la tâche ent lourde tant la croissance des basoins ont rapide et 
ACHATS DE PÉTROLE BRUT. (TONNAGES ACHETÉS À E580 REP COMPRIS) 6 848 000 tonnes catinui faut en stiet Pour prendre VrÉ te r R ER SEE 

l'esprit les ordres de grandeur on cause. En 1964, la production mondiale de 
pétrole brut, en progrès de 8, a dépassé 1 400 milions de tonnes. Sans doute la 
éroissance d'une année aur l'autre a-t-elle été supérieure à ce que l'on peut 
isonnablement attendre en moyenne, Môme en ne tablant que sur un taux de 
développement de 5,5 % à 6 %. cela représente quelque 80 millions ce tonnes 
VENTES TOTALES DE PRODUITS FINIS 6 141 000 tonnes —tbntgt 10 milina à produire 7 plu chaque année, ce ui correspond 
‘en gros aux productions réunies du Sahara et de la Libye. 

Un effort de recherche incessant est done indispensable pour maintenir. où 
même accroitre, le nombre d'années de consommation inventoriées dans Le sol. 
en évidemment, ces tonnages nouveaux doivent être transportés des lieux 
de production à ceux de consommation, raffinés et mis en place dans les qualités 
commandées par le progrès technique et par les désirs des consommateurs 
Sur es 
à une fois et demie la capacité française totale de rafti 
NIFRE D'AFFAIRES COMM ERCIA ertes, des irrégularités passagères peuvent apparaitre parfois dans le déve 
rss SL soprano To doute de ner de ro 


PROFONDEURS FOREES {esso ne) 


PRODUCTION DE PÉTROLE BRUT {ess ner) 1 863 000 tonnes 


BRUT traré 6 551 000 tonnes 


SALAIRES ET DÉPENDES SOCIALES 165 800 000 F 


DéPeuses D'MMosIusaTIONS 


AE INTÉRIEURE TVA DOUANE ET AUTRES IMPOTS. 1 593 200 000 F 
De telles restrictions existent malheureusement et se sont mâme nggravées 


récemment, procédant soit du nationalisme ombrageux de certains pays pro- 
ducteurs, soit de la difficile conciliation dans d'autres, entre Industries privées 
A caractère purement commercial et entreprises publiques dont les buts. comme 
les moyens, sont différents. 
1 faut souhaiter que ces actions n'aboutissent pasinvolontairement à détruire 


BéNEPICE Her be Lexncice 75 000 000 F 


s 


D —.. 


ractère intarnational ont su réaliser 


les équilibres délicats que les sociétés 
Pur fournir une énergie qui n'a jamais fait défaut dans les circonstances les 


lus graves et quelle qu'ait ts l'accélération de Ia demande. 


pour l'Europe, le problème du pétrole se pose avec encore plus d'acuité 
puisque l'utilisation de cette forme d'énergie se développe au rythme d'environ 
F3 x par an. c'est-à-dire pratiquement le double du taux moyen mondial. Cette 
croissance s'explique par la dynamisme des économies en cause. par la souplesse 
d'amplol des produits pétroliers et la pauvreté de l'Europe en sources d'énergie 
primaire à des coûts acceptables. 

La part du pétrole dans l'ensembi 


des besoins énergétiques de l'Europe, 
déjé considérable puisqu'elle atrsint 43 %, passera à 50 % dans cinq ans. D'autres 
formes nouvelles d'énergie viendront s'y ajouter à court terme. bien que de 
facon encore limitée : ainsi le gaz naturel, dont les découvertes récentes en 
Europe ont suscité mutant d'intérêt que d'espoirs. Puis l'énergie nucléaire appor- 
vera sa contribution, mais les incertitudes qui régnent encore sur le choix des 
filières et les coûts 2s0ciés à chacune, ne permettront probablement pas à cette 
énergie de Jouer un rôle significatif avant au moins une dizaine d'années, saut 
peut-être dans le cas de la France. 

Forcs ent bien de constater. malheurausement, que l'Europe ne produit 
qu'uns infime partie de sa consommation pétrolière et que les espoirs di 
vertes nouvelles à l'éch 
succs appréciables auxquels votre Société contribue largement depuis dix 
ans. Cartes, les techniques de recherche se perfectionnent sans cesse et les 
forages an mar, sait au large des côtes d'Aquitaine où votre Société en n3s0- 
ciation avec d'autres sociétés françaises joue un rôle de pionnier, soit dans les 
{saux de la mer du Nord. excitent les imaginations par leurs prouesses techniques. 
Nous espérons que le succès viendra couronner ces efforts, mais i na serait pas 
réaliste d'en aurestimer l'influence sur l'accroissement, à court terme. des 
ressources pétrolières de l'Europe. 

Calle-ci se voit done, dans une large mesure, condamnée à importer son 
énargie. ce qui nous semble devoir guider touts réflexion an matière de sécurité 
ds approwisionnements. Ce n'est pas entre le développement de ressources 
nationales, considérées comme sûres. et l'importation jugée aléatoire qu 
posa ls chois. On peut sans doute disputer du niveau exact des productions 
<harbonnières nationales : cela à été fait et des options ont été prises dans la 
plupart des pays : alles visent à maintenir un équilibre entre sources d'énergie 
eu égaré. en particulier, aux problèmes régionaux et sociaux en cause. 

Dans ces perspectives, l'Europe dépendra longtemps encore des grandes 
régians praduetrices de pétrols at. an particulier, du Moyen-Orient qui. pour 
Ia première fois en 1964, a devancé les Etats-Unis en tant que premier produc- 


lement atficacs du pétrole des zones da production à celles de consommatio 
Par la répartition des risques qu’elles ont réaliséa à l'échelle du globe, elles 
apportent le diversification des sources d'approvisionnement, seul gage de 
sécurité à iang terms. Laur organisation mondiale leur permet aussi de fai 
louer au mieux la sohidarité internationale — particulièrement développée dans 
Je domaine du pétrole — ainsi qu'en a témoigné la crise de Suez. Enfin, la sage 
politique d'extraction qu'elles ménent dans une perspective d'avenir est la 
garantie d'une satisfaction continue des besoins. 

C'est pourquoi nous crorons que les Interventions directes des Etats on cotte 
matière pauvent être Sangerauses an risquant de placer sur un plan politique, 
(donc de l'esacerber, un problème qui devrait rester avant (Out économique. 
Le réalisme doit commander à cet égard la plus grande prudence dans la prise 
de positions trop tranchées, comme dans la profession d'idéologie quelques. 
respactables qu'en soient les motivations, Au surplus, notre monde moderne 
est fait d'échanges chaque jour plus nourris. de liens toujours plus étroits qui 
‘incitent pour fairs facs sus lourdes täches de l'avenir, non à l'exclusive, mais à 
l'ouverture La plus large at au rejet des discriminations. 


L'EUROPE 
ET LE PÉTROLE 


LES PROGRÈS 
DU MARCHE COMMUN 


L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 
EN 1964 


Cette solidarité s'est manifestée sur 


plan du Marché Commun, témoignant 
xistence de puissantes forces convergentes qui. par-delé des facteurs de 
désunion, ont abouti aux accords de décembre sur l'agriculture. Ceux-ci ouvrent 
la voie à une union économique plus rapide des six pays membres d'ici à La fin 
ve temps qu'ils les rendent plus solidaires 
que jamais sur le plan des politiques monétaires et des prix. Cet événement 
a reçu a publicité qui lui était due ; c'est pourquoi il a sans doute obecurei 
d'autres développements qui. pour avoir été moins spectaculaires. n'en consti- 
tuent pas mains des progrès certains dans Ia voie d'une complète réalisation 
de la Communauté Economique Européenne. 
es progrès ont été accomplis. dont a plus notable 
sur les produits pétroliers, réalisée depuis le 
rovembre avec plus de deux ans d'avance sur les autres produits industriels 
De ce fait, les droits intracommunautaires sont devenus nuls et un sarif axté 
ieur commun modéré a été mis en vigueur, dont |! convient de remarquer qu'il 
exonère. en accord avec le progrès technique, les produits destinés à subir des 
traitements ultérieurs définis. 
la France et par exception, les importations de produtts pétro- 
ince de la Commi 
contingents qui vont en se ibéralisant un peu plus chaque année et qui pourront 
atteindre 1 780 000 tonnes en 1965. 
En 1964, la Commission de 


la période 


Traité, cette étude. pas encor: 

Enfin et surtout, la volonté de réaliser 
été réntfirmée dans un protocole d'avril 1964 at la nécessité de subventions an 
jon communautaire établie ; la mise en application des principes 
tant donné les différences considérables, 
a les philosophies qui inspirent 


leurs économi 

Ces politiques communes et la réalisation progressive du Marché Commun 
auront des répercussions sur le niveau des prix des produits pétroliers. aussi bien 
hors taxes que taxes incluses, Il serait bien entendu hâtif de tenter d'évaluer 
le niveau auquel les prix pourraient ainai s'établir, mais on peut supposer logi- 


auement qu'une harmonisation interviendrait à terme. Comme il existe, d'un 
pays à l'autre et pour chaque produit, de grandes disparités de prix et taxes. 
une évolution en bloc des prix, aussi bien À Ia hausse qu'à Ia baisse, se conçoit 
mal: iLest plus probable que des modification 2 
tantôt en hausse, affecteront les prix francçai 
communautaire 

Nous voudrions ajouter uni 
matière de prix, Pour des raisons économiques, les prix des produits pétrollers 
ne sauraient varier à long terme qu'entre des limites assez étroites. au-delà 
desquelles, 4 la hausse ils cessoraient d'être concurrentiels vis-à-vis d'autres 
formes d'énergie, à la baisse ils ne laisseraient plus subsister les marges d'auto- 
financement nécessaires au développement continu et, par là-mème. abou- 
üraient à rarétier les ressources, ce qui entraînerait nécessairement une corree- 
tion inverse des prix. 


Sur cette toile de fond du Marché Commun. l'économie française ma s'ana- 
ivse pas cette année aussi nettement que par le passé. 

‘Jusqu'ici, notre pays avait restauré puis accru son potentiel économique 
dans des conditions particulières et sans trop se soucier des conréquences 
pour sa monnaie. Depuis quinze ans, le produit national brut s'est accru au 
rythme moyen de 4,5 % l'an en volume et a exactement doublé entre 1948 ax 
1964. Mais cette progression s'est accompagnée d'une hausse des prix Plus 
forte que dans les autres pays d'Europe en expansion. Aussi, après les ajuste- 
ments monétaires de 1948-1948, le franc était encore dévalué an 1957 et 1858, 
alors que le mark et le florin étalent révalués en 1961. 


? 
a 


le pétrole en Europe en 1964 mms fi En Le me en 
De coms de ne Eee ee A 
eee D 


commun pour les céréales, défini dans une monnaie de compte, nou associant 
3 des partenaires qui pratiquent l'expansion tout en accordant une grande 


Importance à la stabilité monétaire. C'est en septembre 1963, ave le lancement 
du Plan de Stabilistion, que la France a entrepris de s'adapter à cette situation 
Se 3 DT que la Fr pris de s'acapi 
= qu] B La mise en application de ce Plan est à l'origine des courants multiples qui 
NORVEGE SUEDE ont traversé 1964 at en font une période de transition svac ces zones d'ombre 


et de lumière, Aussi, des appréciations différentes pauvant être portées sur les 
“ss résultats de l'année En comparant les niveaux moyens des années 1963 et 1964, 
le bilan est positif : la production industrielle a augmenté de 6,3 %, le produit 
national brut de 5 X an volume, les prix ont monté de 3,2 % au lieu de 4.8 
le budget de l'Etat a été équilibré pour la première fois depuis plus de trente ans, 
Par contre, l'observation du comportement de l'économie du début à là fin de 
annés conduit à des conclusions plus nuancées : ainsi l'indice de la production 
industrielle n'a pas dépassé, en cours d'année, le niveau atteint dès le mois de 
janvier : il s'est même inscrit on baisse en cours du dernier trimestre. Une véri 
table récession est apparue dans l'industrie textile et la production de l'industrie 
automobile a diminué de 8 %. Ces difficultés ont contraint certaines antrepri 
de ces secteurs à réduire leurs horaires. Par contre, l'industrie du bâtiment at 
les secteurs qui lui sont rattachés, la production d'acier et celle de ciment, 
ont nettement. dé urs niveaux antérieurs de production, De même 
présente un bilan contrasté 
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uns DRAITANTS) 


PRODUIT NATIONAL BRUT 
ALLARES De RANES) 


FOUT VARANES) 


PART DU PRODUIT RATIONAL 
"SAUT INVESNE F) 


NOMBRE D'HABITANTS POUR 
FonR 


CONSOMMATION TOTALE D'ÉNERGIE 
Ptons FEES 


PART DU PETROLE DANS CETTE 
TÉDRSDMMATION 


CONSOMMATION DE PRODUITS 
PETROUIERS PAR 
HEVTANT (KG) 


en effet le recul du secteur animal. Mais l'événement d'importance pour l'avenir 
da l'agriculture française demeurs l'accord du 15 décembre, conclu à Bruxelles. 
sur un prix commun des céréales at sur (a mise en place du marché unique à 
ir dur juillet 1967 qui devrait sssurer à notre agriculture des possibilités 


pansion accrue. 
. 


re bénéficie des 


Dans ls cadre de l'économie française, l'activité pétroli 
avantages que lui procure un développement continu. 

Le consommation française d'énergie a progressé à un rythme toujours 
Voisin de 4 % ex In position particulière qu'avaient prise les produits pétroliers 
en 1963 dans catta axpansion n'a fait que se consolider. C'est à 37 % que se situ 
part da ces produits dans le bilan énergétique français, alors 
était de 35 % l'année précédente. Dans moins de deux ans le pétrola 
deviendra la source d'énergie la plus utilisée, En 1970, i représentera 467, du 
bilan énergétique. 

Malgré la stabilisation de 


production et de la consommation de charbon, 


apporte aujourd'hui une contribution 
de l'ordre de 4 % qui pourrait doubler vers 1970. À cette même époque l'énergie 
nucléaire commencera à constituer un appoint appréciable en France, et à 
prendre la relève den sources traditionnelles d'énergie pour ln production 
d'électricité. 

L'industrie pétrolière a mis on œuvre plus de 57 millions de tonnes en 1964, 
en aceroissamant de 7 millions de tonnes malgré la perte de débouchés de près 
d'un million de tonnes du marché algérien, consécutive à la mise en service 
de la raffinerie d'Alger à la fin du pramier trimestre de 1964. Les produl 
importés ne rentrant dans ce chiffre que pour & environ, le reste ayant été 
traité dans les raffinerius françaises. La consommation de produits pétroliers 
e des besoins de la pétrochimie, des expor 
a atteint 40,9 millions de tonnes, en aug. 
mentation précédante. Cette progression est considérable 
Ai alla n'atteint pas le record de 18 one 


dant l'hiver précédent. Ella résulte d'una demande accrue de tous les produits 
principaux mais plus particulièrement des fuels lourds et des fuels de chaut- 

: leur part relative dans la consommation intérieure civile ne casse dé 
s'accroitre (59% an 1964), tandis que celle des essences (moins de 19%.) diminue. 
La consommation des carburants est cependant an augmentation de 11 % 
malaré les difficultés rencontrées par l'industrie automobl 
catte industrie sera frainé par ’af- 
le, à l'amétioration du réseau routier des taxes 


dlavéos frappant les carburants, 
La tendance au déplacement de ls consommation vers les produits plus 


lourds incite à quelques réflexions; tout d'abord, lle antraine une accentuation 
de caractère saisonnier de la demande des produits au profit de la période 
hivernale, ce qui conduit à des besoins accrus en moyens de stockage où an 
équipements de pointe. D'autre part, la plupart des découvertes récentes de 
pétrole proches de l'Europe - Sahara, Libya, Nigéria - ont porté sur des bruts 
riches en fractions légères et pauvres an fractions lourdes, c'est-à-dire 
mal adaptées à la structure de Ia demande 1! convient donc de doser judicieuse- 
ment les sources d'approvisionnement en pétroles lourds et légers pour obtenir 
Le plus économiquement possible les gammes de produits réclamés par le marché, 
Les contraintes tachniques at économiques rajaignent le souci de diversification 


ÉNERGIE 
ET PÉTROLE 


LES ACTIVITÉS 
D'ESSO STANDARD SA.F. 


Le développement de la demande, portant sur des tonnages de plus 
massifs, entraine à repenser les moyens économiques de mise en plac 
produits et à faire appel à des pipelines au-delà d'un certain sauil de conso 
tion, Malgré des limitations qui, en l'état actuel de In technique, ne permettent 
pas le transport par pipeline des produits lourda au-delà da quelques dizaines de 
kilometres. ce moyen de transport tend à se développer dans la plupart des 
pays où son installation est conforme aux besoins économiques, Outre les pipe. 
lines de longueur relativement faible et alimentant certaines raffinerie à partir 
des ports d'importation de pétrole brut ou du champ de production lui-même, 
comme à Parentis, la France possède actuellement deux grands pipelines 
TRAPIL qui ravitaille La région parisienne en produits finis à partir d 

de raffinage de la Basso-Seine et dont la capacité s'est accrue d'une troislème. 


ligne de grand diamètre au cours de l'année écoulée ; le pipeline Sul-Europés 
assurant, au départ de Lavéra, le ravitaillement en pétrole brut des raffineries 
de Feyzin. de Strasbourg, de Karlsruhe en Allemagne. et, au-delà, par connexion 


en Bavi 

un groupe de sociétés pétrolières — auquel votre 

— a déposé, au cours de l'année 1964, une demanda de 
hône destiné à approvislonner, 


Bien que l'intérèt économique de ce 
subordonnée à un certain nombre de 
able au moment 


d'atfaires commercial qui a atteint 3269 millions de francs: 
‘contra 3 074 millions en 1963, par suite d'une diminution des prix de vente et 
‘une part plus importante de produits à faible réalisation. De ce fait, In bénéfice 
net s'est trouvé ramené à 66,4 millions de francs contre 75 millions en 19% 

Quelques traits activités méritent 4 
‘cités : In production d'Esso REP a, pour ls première fois, dépassé lo niveau de 
2 millions de tonnes par an pour s'établir finalement à 2 167 000 tonnes, an 
‘accroissement de plus de 16 % sur l'année dernière. Cet accroissement résulte 
principalement du développement des champs de Cazaux et de Lavergne. 
D'autre part, l'activité d'exploration 
permis des Landes at de Gascogne, tant 
Physique que 
Morts devaient conduire, au début de 1 
indices à Cabeil. 

Au pétrole des Landes sont venues s'ajouter, pour les raffinaries de votre 
Société. 4,6 millions de tonnes de pétrole importé, dont une partie de In zona 
ranc, laquelle corrsspond à des achats par les groupes Esso et Gulf aux pro. 
ducteurs sahariens nationaux, Compte tenu, d'autre part, des tonnages de pé- 
troie brut cédés à la société allemande Esso A.G.; la port des bruts de la zone 
franc a représenté près de 53 % de n08 achats totaux. 

‘En dépit de Ia vents de deux unités — u Esso Gascogne », « Esso Paris » —In 
flotte pétrolière a continué à montrer un léger eucédant de capacité par rapport 
aux besoins, bien que la tendance à l'équilibre se poursuive. Grâce à son utili- 
sation dans le cadre du groupe, son plein emploi a pu tre réalisé. 


gressé de 14,8 à contre 16,6 X pour l'ensemble 
notre position commerciale a subi une légère régression tout en demeurant à un 
niveau voisin de 14 %. Les efforts an ce domaine ont porté surtout sur l'amélio 
ration et l'efficacité des réseaux de distribution. pour lesquels votre Société a 
montré la voie dès 1927, mais dont le développement se trouve toujours frainé 
par les décrets de 1959 réglementant la création de stations-service. Votre 


“ 


Société avait introduit un recourscontra ces déerers devantle Conseil d'Etat. mais 
certe hauts juridiction a, par un arrêt du 17 juillet 1964, confirmé la légalité de 
cette réglementation en interprétant extensivement le sens et la portée de la 
du 30 mars 1328 qui forme le cadre juridique de notre profession. 

Nous nous devans capandant de continuer d'espérer que cette réglemanta- 
ion sera profondément assouplie. en raison de son caractère particulièrement 
contraignant anvers les sociétés anciennes à réseau fortement implanté. El 
aboutit à interdire pratiquement à votre Société la création de stations-service 
ans les ensembles urbains nouv 

En adaptant les méthodes de vente aux conditions d'un marché en expansion. 
notre action commerciale s'est également axercée avec vigueur dans le domaine 
en croissance rapide des combustibles. D'autre part, Ia nouvelle présentation 
des stations-service à été accueillie favorablement par la clientèle et une nou- 
velle forme de publicité dynamique. visant un public plus large — en particulier 
la jeunesse — a été mise au paint pour être lancée en 1965, 

Dans le secteur encore jeune da la pétrochimie, l'année a été caractérisée 
par une utilisation élevée de l'équipement existant, les ventes progressant de 
27 % en tonnage et de 24 % en valeur. 

le dévelop: ctivités commerciales, les raffineries n'ont 


découlent des opérations d'échanges et de reprises en raffineries, auxquel 
«st procédé de longue date au sein de la profession pétrolière, ont entrainé un 
scroissement très sensible de nos reprises nettes à cette société et, par là même, 
privé notre raffinai la mesure de notre position commerciale 
Nous avions d'ailleurs fait remarquer depuis longtemps que le mode de calcul 


de ces raprises ne tenait plus compte des événements intervenus depuis leur 
mode de fixation, #n particulier de l'expansion du marché, de l'existence du 
Brut métropolitain, de l'arrivée d'un nouveau raffineur, l'Union Générale des 


seul maintien de a position comm 
lus massifs. C'est pour cette raison que votre Société. qui souhaitait 
depuis longtemps obtenir une meilleure harmonisation de sa position de raffi- 
neur at de distributeur, à fait connaîtra aux organismes professianné 
Pouvoirs Publics, en août 1964, son désir de voir reconsidérer les bases aur los. 
‘quelles s'effactuaient ces opérations d'échanges at de roprises. 1 va de soi que 
votre Société n'entendait pas mettre an cause pour autant le principe des 
échanges, pour satisfaire au mieux les besoins du marché français lorsque cou: 
ci sont distés par des considérations économiques. 

Votra Société a d'ailleurs conclu, depuis, avec plusieurs sociétés pétrolières, 
Sen accords bilatéraux d'échanges, respectant l'intérêt de toutes les parties on. 
awsa, at a prévu avec la Compagnie Francaise de Raffinage. un achat de 2,5 mil. 
lians 48 tonnes da produits sur aix ans. 

Sur le plan plus général de (a réglementation, votre Société avait été amenée 
À introduira un recours contre les décrets de 1963 qui pouvaient abautir à res. 
trsindrs le libre choix des approvisionnements an pétrole brut. Le Conseil d'Etat 
1n8 s'est pes ancore prononcé à ce jour, mais quelle que soit l'interprétation des 
textes, la nécessité d'un dialogue entre Pauvoirs Publics et sociétés privées 08€ 
trop évidente pour que les faits ne la corroborent pas à échéance. Les décia. 
ratians faites an début d'année par le Ministre de l'Industrie, le: Secrétaire 


Les investissements en cours ou en projet répondent au triple souci de l'expan- 
sion. de l'amélioration de la qualité des services rendus at de Ia réduction des 
coûts. Pour accroître sa capacité de traitement, votre Société poursuit la cons 
de Fos dont Ia mi rvice ne sera postérieurs que 

ainsi s'achévera une phass importants dans l'implan- 
sur le littoral. Pour le proche avenir, un projet déjà 
isant à l'implantation d'une ratfiner 


située près des grands centres de consommation de fuel, répond, à notre sens, 
à des impératifs techniques et commerciaux et concile heursusement les néces- 
sités de l'expansion et des équilibres économiques régionaux. 

En matière de pâtrochimie. une unité de 25 000 tonnes par an de production 
de résines « Escorez » sera terminée vers la fin de cette année où au début de 
1966. Mais, surtout, une uni 
mise en route au début de 194 
produire 200 000 tonnes par an d'éthylène, 150 000 tonnes par an de propyiène 
145 000 tonnes par an de butadiäne à des coûts unitaires très inférieurs # ceux 
de l'unité de taille moyenne actuellement en service et qui sers, de ce fair. arrêtée. 

La modernisation des équipements s'impose tout autant que leur dévelop- 
pement car le progrès technique les frappe de désuétude bien avant l'usure. 
Dans la concurrence élargie du Marché Commun, le caractère compétitif ne 
peut procéder que de la diminution systématique des prix de revient : nous y. 
‘employons nos efforts et prévoyons, an particulier, comme première étape, le 
remplacement de plusieurs unités de distillation de notre raffinerie de Port. 
Jérôme par une seule unité de plus grande capacité dont l'entrée an service 
“devrait se situer en 1967, Bien entendu, la réduction des cobts de fabrication 


Le diminution des investissements et des frais 
opératoires. Enfin, l'infrastructure doit être mise en harmonie, tant pour la 
grande taille que pour l'évacuation économique des 


produits. 

Pour poursuivre ses recherches d'exploration jusque dans la mer. notre 
fitisie Esso REP » fait réaliser une plate-forme de forage maritime, d'un poids 
de 5 500 tonnes et d'une valeur de quelque 40 millions de francs. Cet équipement 
remarquable permettra au premier forage sur le plateau continental français 
de débuter dès le milieu de cette année 

Des sommes importantes sont également consacrées à des Investissements 
qui, sans être directement productifs, contribuent à préserver 1a nature et la 
salubrité. Des efforts considérable 
la mesure du possible, la pollution de l'air, des 
bon de rappeler, à cet égard. que le groupe Esso a ét. 
la pollution du domaine maritime en prenant l'initiative d'interdire à ses navires. 
‘de rejeter à la mer, même au large, les résidus pétroliers. 

En dépit de son désir de participer au mouvement de modernisation des 
flottes mondiales, caractérisé par la construction de navires da plus de 100 000 
tonnes hautement automatisés, votre Société n'envisage pas de projet concret 
dans le proche avenir vu an effet ses besoins de transport se maintenir 
à un niveau à peu près constant par le jeu combiné du rapprochement des nou 
provisionnement en pétrole et de l'implantation de nouvelles 
raffineries : les espoirs fondés sur de nouveaux gisements géographiquement 
proches l'obligent. d'autre part, à une certaine prudence en ce domaine. 
Cependant. des études se poursuivent aux fins d'orienter à l'avance les décisions 
qui pourraient être rendues nécessaires. 

Etant donné le programme d'investissement très important envisagé par 
votre Société pour les années 1965 et 1966, i! nous a paru nécessaire de recourir 
4 du financement extérieur, sous forme notamment d'emprunt abligataire. 
soit sur le marché français, sait sur les marchés étrangers. et c'ent pourquoi 
nous vous proposons d'autoriser votre Conseil d'Administration à procéder 
à l'émission, dans les conditions qu'il jugera convenabies, d'un emprunt oblios- 
taire d'un montant maximum de 100 millions de francs. 

Nous voudrions, en terminant, réaffirmer notre foi ex notre confiance dans 
l'avenir, tant sont grands les basoins énergétiques À In satisfaction desquels le. 


LE 


ro conebution. Gate confiance se trauve renforcée 
a votre So- 


pétrale apporte une ai 
por la compétence et le dévouement de tous les collaborateurs 
nous exprimens, en Votre nom. un témoignage de satisfaction. 


Le Compte da résultats at le Bilan, établis au 31 décembre 1964, vous sont 
présentés en anne: 


lis laissent apparaitre un bénéfice de F_ 66407 888.87 
auquel s'ajoute 

le report à nouveau de l'exercice précédent, soit F 4013054,60 
Total disponible F 7042094347 


Ml vous sera proposé de leur donner l'affectation suivante 


F 33210000 
F_ 18000 009,00 
— Dividende brut F 45245 240,84 
— Report à nouveau F 3854702.63 
F 70420 943,47 


Conformément aux dispositions de l'article 19 des statuts, le mandat des 
Administrateurs vient à expiration chaque année lors de l'Assemblée Générale 
ordinaire. Nous vous demanderons, par conséquent, de bien vouloi 
quitus de leur gestion pour l'exercice 1964, puis de procéder aux élections au 
Conseil d'Administration. 

Calui-ci va se trouver privé da In collaboration de M. Robert de Billy qui nous 
2 fait part de son intention de ne pas solliciter le renouvellement de son mandat. 
En votre nom, nous exprimons à M. Robert de Billy notre profond regret de le 
veir quitter notre Conseil at toute notre reconnaissance pour l'aide éminom.. 
ment précieuse qu'il nous a toujours apportée au cours des nombreuses années 
passées au soin de votre Société. 

11 vous sppartiendra enfin de fixer le montant des jetons de présence alloués 
au Conseil d'Administration pour l'exercice 1965 at de ranouveler le mandat 
de vos Commissaires aux Comptes, puis de fixer le montant de leurs émoluments. 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 


RAPPORTS 
TECHNIQUES 


4 


relations sociales 


ctifs et rémunérations 


L'effectf total d'Esso Standard S,A.F. 
près constant : 11 dtal 
8 209 à fin 1964. Le nombre 


SU 
al 


. 


af que leu circonstances Ont amans À regagner la maire 
pole, Esso Standard S.A.F. a intégré dans ses effectifs, 


en 1964, 34 nouvel 
transferts à 186. La qu 
2 retrouvé un poste au sein. 
peut être considéré comme réglé. 

Conformément aux décisions prises dans le cadre de la 
profession, les appaintements et salaires réels du personnel 
ont été majorés de 2 % au 1° mal 1964 et de 2 % au 1% sep 
ombre 14 ; 

Comme pour les années précédentes, la prime spéciale 
à fait l'objet de deux versements, fin mars at fin septembre, 
Chacun de ces deux versements a représenté, de même 
au'en 1963, 5,5% des rémunérations perçues au cours du 
semestre précédent. 

En outre, une gratilication a été attribuée fin Juin et fin 


portant ainsi le total des. 
l-totalité du personnel disponible 
1 ce problème 


novembre, chaque versement s'élevant à F 175 + 25% du 
salaire du mois. 

Pour l'ensemble, le montant des appointements 
at salaires payés pour travaux ‘s'est élevé à 1193 
mors de Fe en 

penses sociales (légales, contractueles : 
prises à l'initiative de la Société), calculées sur les mêmes 
bases, ont raprésenté 49,4 X de ce total, 
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taux de fréquence 


des accidents du travail 
{oonbre d'acides par milan dures de ai} 


formation et perfectionnement 


Nos efforts dans ce domaine ont été poursuivis en tenant 
compte de l'évolution de nos besoins ; c'est ainsi que pour 
les cadres et Ingénieurs nous avons ajouté aux précédents 
programmes des sessions consacrés 

à l'information (ind 


effectuée à tous les niveaux, suivant le plan établi pour 
urer la prochaine mise en service des installations dans 
les melleurs 
Conformément à un programme élaboré depuis plusieurs 
annéos, le personnel des services de ve 
de réunions en vue d'u 
#xigées par les techniques commerciales modernes 
Au siège social, c'est dans un cadre tout à la fois fonc- 
Hlonnel ét attrayant que la Formation a repris s08 activité 
Des cours de perfectiannement en langue anglaise ont 
repris au siège soclal suivant une formul 
l'installation d'un cent 


de catie technique apparal 


ent très encourageants. 


plan de suggestions 


Après réception ces dernières années d'un afflux de 
suggestions du personnel des installations Import 
Pian, l'année 1964 semble avoir 
uée par l'établissement d'un « régime de croisière ». 
Cast ainsi que 1 115 suggestions ant été reçues contre 
1318 en 1963, Par contre, I faut signaler une amélioration 
de leur qualité puisque 521 d'entre elles ont été primés, 
ce qui raprésente 40%: (contre 38%) des propositions 
examinées. 
Le montant total des primes distribuées s'est élevé à 
F7870, 


0 panorama 


La revue Esso Panorama, destinée au personnel, à fait 
l'objet de l'édition de onze numéros, Notre effort dans le 
damaine de l'information du personnel et des communi- 
cations se poursuit, et semble apprécié en raison des rap 
ponts plus étroits qui s'établissent entre las lecteurs et le 
service chargé de Ia rédaction de cette revue, 


MSA 55 58 5 6 


sécurité 


La réduction du nombre des accidents du travail s'est an- 
core accentuée. Ce nombre est passé de 106 en 1963 à 86 on 
1964, chiffre qui correspand à 5,4 accidents par million d'hek 

meilleur résultat enregistré jusqu'à 
kenant À Esso Standard S.A.F. À titre de comparaison, 
rappelons que la fréquence moyanne des accidents du 
Aravail dans l'industrie du pétrole en France a été pour c 
dernières années de 38 accidents par million d'heures de 

viennent: 

progrès ont été 


Aignan, ni à la raffinerie de Bordeaux, ni à La Mailleraye. En 
1964, la personnel de Port-Jérôme a travaillé pondant 196 
ours sans accident européen qui mérite 


n compétition entre 
tes régions de vente; elle a été airibuée aux 
services de la région de Nancy. 


retrait 


et sécurité sociale 


En 1964, les institutions de retraite ont encaissé 18 mil. 
lions de francs de cotisations et ont versé 16 millions aux 
retraités. 

Le développement exceptionnel de ces Institutions au 
cours des récentes années Liont aux deux causes suivantes + 
— mises à la retraite anticipée relativement nombreuses 
par application échelonnée du programme de réorgani- 
sation de la Société, 

— prise en charge, depuis 1961, au titre d'allocataires 

‘ajoutant aux retraités Esso, de personnes ayant, à un 
moment quelconque, travaillé pour un temps, même 
limité, dans une Société du Group 

Plus de 70000 dossiers de remboursement de frais de 
maladie par la Sécurité Sociale et Ia Mutuelle de l'Industrie 
du Pétrole ont fait l'objet de règlements par l'intermédiaire 
des services de notre Société, pour un montant dépassant 
2 millions de francs. 


services médicaux et sociaux 


Au siège social, le Département Médical a été installé 
dans des locaux spacieux dans lesquels ont été aménagés 


permis de recherches 


Esso re | Lances 0€ cascone - saine nêvene 
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EF 


BÉRRSFLORENSAC 
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des équipements permettant des examens plus approlondis 
{salle d'électro-cardiographle, installations. radiologiques 
modernes, laboratoire, salles de repos, elc.). 

Los services soclaur de notre Société ont poursuivi 
leurs activités habituelles, concrétisées par des visites et 
démarches, at Ils ont organisé les vacances pour près d'un 
millier d'enfants dans les colonies de Vendée, Haute- 


voie et Isère, 


exploration et production 
———_—_—_—_——— —  _—— 


titres miniers 


A la fin de l'année 1964, Esso REP exorçait ses activités, 
soit directement, soit en association, sur dix pormis de 
recherches couvrant une superficie {otale de 14 382 km. 

Quatre nouvelles demandes de permis de recherches 
ont été déposées en 1964 pour un total de 10428 km. L'une 
d'elles, dite domande de la Coubre, porte sur le sous-sol 
la mer, au large des côles charentaises ei glrondines, et 
couvre 4 723 kmt, 

Compte tenu des demandes déposées antérieurement 
au 19 janvier 1964 et n'ayant pas encore fait l'objet d'une 
décision à la fin de l'exercice écoulé, sept demandes de 
permis de recherches étaient en cours d'instruction au 
31 décembre 1964 pour une superficié 

Dans le domaine de l'exploitation, Esso REP 
deux concessions d'une durée de cinquante ans pour 
les gisements de Cazaux et Mothes. La demande de conces- 
sion pour le gisement de Mimizan est toujours en cours 
d'examen. Une nouvelle demande a été déposée en 1964 
pour le gisement de Lugos qui est actuellement sous le 
régime du permis d'exploitation. 


travaux de surface 


En ce qui concerne la géologie, des travaux de terrain 
nt été conduits tout au long de l'année sur le périmètre 


20.12.67 


de Mauléon et les études systématiques ayant pour but de 
sélectionner les zones d'intérêt susceptibles de faire l'objet 
de nouvelles demandes de permis de recherches ont êté 
poursuivies. 

ctivité géophysique a été nettement plus importante 
que l'année précédents, Dans le domaine de la prospection 
sismique, 1 595 km de profils ont été levés, dont 550 km à 
terre sur le périmètre des landes di 
de Mauléon, et 985 km en mer sur le périmätr 
Atlantique. La réglon du bassin d'Arcachon 
par une campagne graviméirique de détail. 


forages 


ayant porté plus intensément sur l'exploration en raison de 
la prochaine expiration de validité du permis des Landes 
Cfévrier 1966). 

Esso REP a terminé 30 forages et foré 05 441 m sui les 


périmètres où opérations. En 


d'exploration totalisant 8 140 m, réalisés périmètres 
de Reims ot de Camargue (C.E.P. opérateur) et sur le péri 
mètre de Cestas en bordure du permis des Landes (RAP. 
opérateur) et à 21 sondages d'investigation géologique 
entrepris sur le périmètre d'Armentières par S.N.P.A. 
4 représentant 

En 1964, Esso REP a donc été intéressée, totalement ou 
à 
d'investigation géologia 
forés en France pendant cet exercice 


production 


Sur les puits forés en 1964, quatre sont producteurs, 
tous situës sur le gisement de Cazaux. 

La production totale nette d'Esso REP s'est élevée 
en 1964 à 2 167 000 tonnes contre 1 863 200 tonnes on 1263. 
L'accroissement de plus de 300 000 tonnes représente une 
prégression de la production de 16%. Cette amélioration 


LL 


forages terminés et profondeurs forées 


production de pétrole brut par Esso REP 


ment du développement favorable du 
gisement de Cazaux, en particulier à partir des zones pur- 
rtes en 1962, En outre, le 
sit du gisement de Lavergne à pu être augmenté, sans 
uits producteurs nouveau, grâce à l'amélioration des 
oduction. Enfin, uns nouvelle 
ssibilités du gisement de Môthes a parmis 
d'accroltre sa production de 25 
À la fin de l'année, 7 
l'ensemble des gi 


Hlennes profondes décour 


LAVERGNE , 
MIMIZAN 25 
LUCATS 1 


Total 72 puis 


Au 31 décembre 1964, la production cumulée de pétrole 
brut par Esso REP depuis la première découverte s'élevait 
à près de 14 millions de tonnes. 


travaux préparatoires aux opérations 
de recherches en mer 


Les campagnes de prospection sismique menées en 
1964 sur le périmètre de Landes-Atlantique ont permis de 
définir des emplacements de forage. 

La plate-forme de forage devant être mise en œuvre par 
la Société Neptune, pour le compte de l'association 
comprenant Esso REP (55%), S.N.P.A. (25%), C-EP. 
(20%), sera une plate-forme mobile, auto-élévatrice à pieds 
inclinables. Elle a été conçue par la société américaine 
R.G. Letourneau et sa construction a été confiée à la Compe- 
gnie Française d'Entreprise, qui a procédé à la fabrication 
et au montage dans un chantier spécialement aménagé 
sur les bords de la Seine en aval de Rouen. L'armement a 
été eHectué à quai avant remorquage jusqu'à l'embouchure 
de la Gironde pour exécution des travaux de finition de 
l'ensemble. 


A ,, 


1963 


Le poids de la plate-forme est de 5 590 tonnes. Aménagée 
pour loger 58 personnes, elle pourra être employée dans le 
golfe de Gascogne sur des fonda de 80 m d'eau environ Son 
Coût total, équipement de forage compris, est de l'ordre de 
40 millions de francs 

Elle sera desservie par hélicoptère ainsi que par un 
navire construit spécialement à Bordeaux par la soc 
Patromor 


approvisionnements 
et transports 


mm 


achats de pétrole brut 


Easo Standard S,A.F, a acheté environ 7418000 tonnes. 
de pétrole brut sn 1964, soit 572000 tonnes de plus que 
l'année précédente. Une partie du tonnage ci-dessus a 
été soit échangéo, sol! cédée à des sociétés françaises 
et étrangères. 

La part des bruts provenant de la zone franc s'est élevée 
à 3916 000 tonnes et elle a représenté 52.8 % du lotal des 
achats (contre 49,8 en 1963). Elle comprend 2 81 000 tonnes 
de bruts métrapolitains, soit la totalité de la production 
d'Esso REP. La pari des bruts du Sahara s'ost élevée à 
1 736 000 tonnes, Elle inclut 890 000 tonnes qui ont été recé- 
dées à la filiale allemande du Groupe Esso. 

Les bruts importés de l'étranger, avec 3 302 000 tonnes, 
soit 47,2% du total des achats, sont en augmentation de 
70 000 ones sur 1963. Le brut libyen a atteint, en 1964, le 
chiffre de 4217 000 tonnes, soit 16,4 X des achats. La part 
du brut du Venezuela est restée pratiquement constant 
a13%. 


importations et exportations 
de produits finis 


Les Importations de produits finis ent été d'environ 
147000 tonnes en 1964. Comme les années précédentes, 
elles ont consisté essentiellement en essences aviation, 
lubrifiants et produits chimiques divers 
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Les exportations ont atteint environ 253000 tonnes 
auxquelles se sont ajoutées 152 000 tonnes de fuel destiné 
à l'avtalllement des navires étrangers dans les ports fran- 
çais et 149.000 tonnes de carburéacteur IIvré à des avions 
de compagnies aériennes étrangères sur les aérodromes 
français. 


transports maritimes 


Un tonnage de pétrale brut et de produits finis similaire 
4 celui de l'année précédente a été transporté par nav 
long-courriers : 6882600 tonnes. Ce chiffre comprend 
4850 700 tonnes transportées par des navires Esso ou des 
navires affrétés à long terme ou en voyages consécutils et 
2091 900 lonnes transportées. par des pétroliers affrétés 
au voyage. 

La composition de la flotte d'Esso Standard S.A.F. a 

la vente pour la démolition de 
hors d'âge de 14600 tonnes: 
de port en lourd, de la vente de l'« Esso Paris », de 26 400 
tonnes, dont le coût d'ergloitation était élevé, de l'expl- 
ration du contrat d'affrètement du pétrolier « Monceau n 
de 29 00 lonnes at de la mise en service, pour un atfrit 
mani de sept ans, du pétrolier « Germinal » de 54 500 tonnes. 

Par ailleurs, des travaux de modification de l'étrave, 
par augmentation du bulbe, ont été affcctués sur les pétro- 
Îiers » Éss0 Alsace » et « Esso Parentis » on vue d'améliorer 
leurs performances à la mer. 

L'ercédent de tonnage par rapport aux besoins, moins 
Important que les années précédentes, a pu être absorbé 
en continuant d'effectuer des transports pour d'autres 
sociétés du Graupe. 

Enfin, Esso Standard S,A.F. a mix on application les 
mesures adoptées par les sociétés du Groupe Esso dans 
le cadre de la iutte contre la pallution des eaux de mer, 
consistant notamment dans l'installation de séparateurs À 
bord des navires at Ia conservation des résidus [usqu'aux 
ports de déchargement, 


rovisionnement des dépôts 
de la distribution 


L'approvisionnement des dépots de la distribution à 
été rendu plus délicat ; cs g 
— par la modulation saisonnière plus aecentuée d'une 
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demande accrue en prévision de laquelle nous avions 
négocié des contrats de location pour des volumes de stoc 
hage nettement plus élevés que les années précédentes 
— par des capacités de production limitées, en attente de ln 
mise en service de la raffinerie de Fos-sur-mer prévue 
pour l'été 1965. 

D'autre part, Esso Standard S.A.F 
depuis longtemps obtenir uni 


qui souhaitait 
meilleure harmonisation 


son désir de voir reconsidérer los bases aurlesquel 

effectuaient les opérations d'échanges et de reprises 

on vue de faciliter la mise en place économique des produits. 

65 

8 la mise au point d'un système 

x dicté par des considérations écono- 
miques et qui devait entrer en vigueur ls 19 avril 1965. 


Depuis cette date, Esso Standard S.A.F. a étudié 
confrères 


transports intérieurs 


transports intérieurs de prodults finis en vrac ont 
porté sur un tonnage total de 4 737 000 tonnes, en progres- 
sion da 11 % par rapport à 1963. Le tableau ci-contre montre 
les variations, par moyens de transport, par rapport aux 
deux années précédentes. 

Esso Standard S.A.F. participe à la société d'études du 
pipeline Méditerranée-Rhône. Le projet définitif sou: 
l'approbation des Pouvoirs Publics en mai 1964 com 
des lignes issues des raffineries de l'étang de Berre et de 
la raffinerie Esso de Fos, ainsi que de la raffinerie de Foyzin, 
près de Lyon, et qui doivent approvisionner la vallée du 
Rhône Jusqu'à Lyon et les régions de Dijon, Chambéry 
Genève et Saint-Etienne 

Les Pouvoirs Publics ont danné en août 1964 un accord 
de principe sur les caractéristiques lechniques du projet, 
mais ls ont subordonné l'accord définitif à la mise au point 
de cartaines modalités juridiques, financières et techniques. 

Par ailleurs, la société TRAPIL, dont Esso Standard 

À mis en service au cours de 1964 


neviliers. Le prolongement de cette conduits jusqu'à l 
raffinerie Esso de Part-Jérôme est prévu pour la fin de 
l'année 1965, 
En ce qui concerne les moyens de transport fil 
ya lieu de noter en particulier la mise en service en novemr 
1964, par Esso Standard S.A.F, entre la Seine-Maritime 


approvisionnements en pétrole brut 
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transports de produits finis 
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sorat 


et Paris, d'un convoi composé d'un pousseur de 1 550 CV 
st de trois « barges » auto-réchautiées pouvant {ransporter 
4000 lonnes. Le premier voyage a eu lieu le 17 novembre 
entre Port-Jérôme et notre usine de Gennevilliers. Sur les 
autres voies navigables, l'état des travaux do modernisation 
ne permet toujours pas l'utilisation de matériel moderne 
de ce type. 


achats de matériel 


La valeur globale des factures passées par le Départe- 
ment des Achats, paur tous les produits autres que les 
produits pétroliers, s'élève, pour 1964, à près de 227 millions 
Ge francs, soit une augmentation de 28 % sur 1961. 

Dans ce total, est comprise, pour un montant de 10 mil- 


lions de francs, égal à celui de 1963, la valeur du matériel 
acheté an France pour le compte de lllales de la Standard 
Oil Co. (New Jersey) et exporté, 


raffinage 
a ———— 


Le tonnage de pétrole brut distillé en 1964 dans les 
raffineries de Port-Jérôme ot de Bordeaux a ét4 de 6 662 000 
tonnes, en faible augmentation par rapport à 1963, Caci 
résulte essentiellement de la diminution des demandes 
de traïtement à façon pour le compte d'autres sociétés at du 
ralentissement des exportations de produits finis. vers 
l'Afrique du Mard par suite de la mise en service de Ia raffl- 
nerie d'Alger. 

Les bruts, mis an œuvre provenalent, pour plus de 50% 
la zone franc : métropole, Sahara el Gabon, le reste 
étant constitué de bruts du Moyen-Orient, de Libye et du 
Venezuela. 


raffin, 


je de Port-Jérôme 


En 1964, la raffinerie de Port-Jérôme a traité. 4 283 000 
tonnes contre 4424000 {onnes en 1963. Comme 1963, 
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l'année 1964 a été caractérisée par de hauts niveaux de 
distillation durant les mais d'hiver. En outre, des stocks 
importants de luel domestique ont été constitués un êté 
pour faire face en toutes circonstances à la demande. Les 
Unités de transtormation, cracking et roforming catalytiques, 
ant fonctionné de façon satisfaisante. II y a lieu de signaler 
une durée record de 1 019 jours, soit près de trols ans, de 
marche continue de l'une des installations de craching 
catalytique. 

uvelle unité de traitement au solvant des huiles, 
à remplacer une ancienne Installation: dont les 
coûts d'exploitation n'étaient plus satisfaisants, à dté mise 
en service fin avril 1984. 

D'autre part, des études ont été entreprises en vue do 
moderniser la raffinerie de Port-Jérôme. En effet, calle-ci 
à commencé à fonctionner en 1933 et, depuis, sa capacité 
à été progressivement accrue par l'adjonction de nouvelles 
unités, I s'ensuit que l'âge, le nombre et la dispersion des 
installations placent la rafinerie dans des conditions 


lement prévu, 
la plupart des unités de distila 
tion et de traitements des produits en une seule unité 
compacte et Intégrée, d'autre part, de réorganiser le mouve- 
ment des produits en utilisant les dernières techniques d'au- 
tomation et de contrôle des opérations, Ce programme de 
modernisation sera réalisé en plusieurs étapes. La première 
ntreprise dès 1965, permettra la mise en service du 
emble de distillation pour la fin de 1966. 
tation en eau industrielle a conduit à l'établ 
sament d'un programme d'économie comportant notam 
ment l'utilisation de l'eau en circuit fermé, puis l'instal- 
lation de réfrigérants à air sur les nouvelles unités. Ce 
programme comprend, en outre, des Installations de trai- 
tement de l'aau qui seront construites par tranches, l'achô- 
vement de la première étant prévue pour fin 1965, ce qui 
par ailleurs, permettra de réduire sensiblement les rejets 
d'eaux usées et, ainsi, de lutter plus efficacement contre 
Ia pollution. 


raffinerie de Bordeaux 


{Environ 279 000 tonnes de pétrole brut ont été distillées 
contre 2127000 tonnes en 1963, soit une augmentation 
d'un peu plus de 10%. Cette augmentation est due à l'ac- 
croissement de la production des gisements des Landes, 


pétrole brut traité 


dans les raffineries de Port-Jérôme 


et de Bordeaux 
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production des raffineries 
DE PORT-JÉROME ET DE BORDEAUX 
{produits consommés en rafinerie exclus) 


ESSENCE AVATION ET CARRURÉACTEUR 
moLe 


ESSENCES SPÉCIALES ET Vo 


sent 


Fut oomesriaue 


PRODUITS CHIMIQUES 


roraL 


qui a été absorbée en totalité par la raffinerie de Bordeaux. 
‘Une nouvelle tour de fractionnement des essences 

1égères, destinée à isoler les bases les plus aptes à a fab 

Callon du supercarburant, a 616 mise en service en juin, 


raffini 


La construction de La raffinerie de Fos-saur-Mi 
cé en 1963, a 616 activement poursuivie en 1964. La mise 
‘en service est prévue pour juillet 1965 avec une capacité 
Se distillation de 3 millions de tonnes de pétrole brut par an, 

Parallèlement ont été entrepris les travaux de construc- 
tion du dépôt de Lavéra, destiné au stockage de produits 
finis avant expédition par chalands et caboteurs, 


raffinerie de La Ma 


leraye 


En 1964, environ 60500 tonnes d'huiles, graisses et 
produits spéciaux ont été fabriquées à ia raffinerie de La 
Mailloraye, tonnage égal à celui de 1963. 


——————— 


produits chimiques 
— 


lation nouvelle n'a été mise en 
sorvice dans le dor les produits chimiques par Esso 
Standard S.A.F., mais par contre l'année a été caractérisée 
par une utilisation, à un niveau élevé, de l'équipement 
existant. 

Los ventes de produits chimiques ont représenté une 
valeur de 175 millions de francs, contre 141 millions en 1963, 
soit Une progression de 24 3, En tonnage, la progression 

‘st encore plus forte, 267 000 tonnes ayant été vendues 
‘en 1964 contre 219 000 tonnes en 1963, sait une augmentation 
da 27%. Pour les exportations, le chiffre d'affaires a aug- 
menté de près de 40 %, passant de 14,8 millions de francs 
à 20,6 milions de francs. 

Les installations productrices d'éthylène, propyiène 
et butadiène ont fonctionné à pleine capacité at les tonnages 
produits ont été supérieurs à ceux de l'année précédente. 


Des tonnages complémentaires de propylène ot de but 
diène ont 616 importés en vus de satislalre la demande 
d'usines françaises consommatrices 

Les ventes d'hydrocarbures aromatiques, orthoxylène 
et paraxylène à 99 de pureté ont progressé de plus de 40 
par rapport à 1963. 

En ce qui concerne les détergents synthétiques, la pro 
auction de l'usine d'Escane, matière de base pour la Habri- 
cation de ces produits, s'est encore développés. Les 
ventes ont augmenté de plus de 30 % sur l'année précédente 
les exportations s'étant accrues do 90 % 

Pour les solvants, 11 y à Îleu de noter une progression 
appréciable des ventes de solvants aliphaliques, essonces. 
spéciales et white-spirit ot uno augmentation benucour 
plus importante, atoignant 40%, dos ventes de solvants 
aromatiques. La production des solvants aromatiques 
« Solvesso » dépasse maintenant le triple de In capacité 
de production qui avait été prévue au démarrage en 1982 

Enfin, en ce qui concerne les additifs pour lubrifiants, 
les ventes de 1964 font apparaitre dans l'ensomble un 
accroissement de 10%, 

Esso Standard S.A.F, assure la commercialisation en 
France de l'Esso Bulyl produit par la Société du Caoutchouc 
Butÿl (SOCABU) dons son usine de Notre-Dame-de- 

lonnages vendus sont supérieurs de 10. 
à ceux de l'année précédente, mais à l'avenir 1 n'est pas 
Impossible que la mise en production de nouvelles usines 
een Europe ait une influence sur nos ventes. 

Les ventes de résines de pétrole Escorez produites dans 
l'usine de la Standard-Kuhimann à l'Estaque se sont forte 
rloppées. L'ensemble de ces ventes en France 
et à l'étranger a augmenté de 75%. 

‘Atin de répondre À l'accroissement de la demande de 

produits chimiques, Esso Standard S,A.F. a décidé, on 
F964, d'entreprendre la construction de deux nouvelles 
installations 
Une usine de résines de pétrole Escorez, de 25 000 tonnes 
par an environ, qui sera construlle à Pori-Jérême el dont 
Fa mise en service est prévue pour la fin de l'année 1965 
ou le début de 1965, La construction de ceite usine n dté 
£ontiés à la société Alfred Herlicq et Fils. 
Une importante unité de steam-cracking, qui aura dès 
Sa mise en service prévue pour le début de l'année 1967, 
Une capacité de production de 200 000 tonnes par an d'étRy- 
lène, 43 000 tonnes de butadiène et 150000 tonnes de Pro 
Elle remplacera l'installation actuelle ei sera Cons 
par la société Heurtey en association avec la 
société Parsons. 
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recherches 


et développements 
a 


Esso Standard S.A.F. a encore accru en 1964 ses 
dépenses de recherche, dans le cadre de l'accord conclu 
avec Esso Research and Engineering Company. Elles 50 
son! élevées à 10,8 millions de francs. 

Au centre de recherche de Mont-Saint-Algnan, après 
la mise en service en 1983 d'un nouveau laboratoire pour 
les essais sous haute pression (lequel permet toutes les 
Gpérations sous pression jusqu'à 1000 bars dans des 
conditions de sécurité maximum), Esso Standard S.A.F. 
à entrepris la construction de nouvelles Installations. Des 
facilités supplémentaires sont maintenant utilisées pour 
les études poursuivies dans le domaine des produits agri- 
coles, en serre et sur terrains expérimentaur. Dos travaux 
d'extension ont été commencés pour permettre d'une part, 
le regroupement à Mont-Saint-Algnan de toutes les opé- 

ions de laboratoire et d'autre part, d'être un mesure de 
répondre à l'accraissement des besoins au cours des pro- 
chaines années. Seuls les essais de fabrications semi- 
industrielles et les essais de routine sur moteurs continue 
Font à être effectués sans des locaur situés dans l'enceinte 
de la rafinerie de Port-Jérôme. 

Les fravaur de recherche, dans le damaine des carbu- 
uels, ont concerné principalement l'élaboration, 

formules encore mieux adaptées aux condi- 

s et les problèmes de combustion dans le 
cadre des efforts relatifs à la réduction de la pollution 
atmosphérique. 

En £e qui concerne les lubrifiants, les études ont porté 
essentiellement sur de nouvelles qualités particulièrement 
résistantes d'huiles de graissage pour maleurs à combus- 
tion Intérne. Des formules d'huiles industrielles et de pro- 
duits spéciaux ont été mises au point, en particulier pour 
les hulles 1solantes 

Les recherches concernant les additifs et produits spé- 
claux ont été concentrées sur les problèmes de praduction 
1 d'utilisation des sulfonats. 

Dans le domaine des produits chimiques, des perfec- 
tionnements ont été apportés au procédé de fabrication des 
résines, lesquelles trouvent de nombreuses applications 
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sommes dépensées pour les recherches 
de laboratoire 


dans l'industrie des peintures, des revêtements. routiers 
colorés et des élastomères. Les recherches relatives à de 
nouvelles variétés de résines, ainsi qu'à de nouveaux déter- 
gents, ont ét 

De nombreuses études concernant les applications 
industrielles du caoutchoue butÿl (notamment l'utilisation 
du butyl en feuilles dans l'industrie du bâtiment) ont été 
poursuivies activement. 

Enfin, en chimie exploratoire, divers composés chi- 
miques obtenus par synthèse sont tibles de préser 
tr de l'intérêt dans des domaines divers. 


activités commerciales 


En 1964, les besoins totaur français (civils, militaires, 
soutes, exportations et consommations en raffineries) 
de produits pétroliers (besoins de la pétrochimie exclus) 
ant été de 56200 000 tonnes, contre 49 450 000 tonnes en 
1963, soit une augmentation de 13,8%, alors que de 1961 
à 1962 la progression avait été de 10,1, et de 1962 à 1963 
de 142%. 

La consommation de produits pétroliers (besoins de 
la pétrochimie exclus) sur le marché intériour français à 
augmenté de 5800000 tonnes pour atteindre 40 900 000 
tonnes, soit un accroissement de 16,6% par rapport à 
1963, faisant suite à une progression de 18,5 % entre 1962 
et 1963. La progression, très variable selon les produits, 
à dt encore très marquée pour les fuls domestique ei 

Les ventes totales d'Esso Standard S.A.F. (pétrochi- 
mie exclue) se sont élevées à 6 400 000 tonnes. La part de 
ces ventes sur le marché Intérieur a été de 5660000 
tonnes, soit une progression de 14,8 % par rapport à 1963. 


produits blancs 

La consommation de carburants s'est développée de 
107%, taux supérieur à caux enregistrés les années précé- 
dentes. La progression du supercarburant (16 X) est nette- 
ment plus rapide que cells de l'essence auto (6,5 X). 


consommation française 
de produits pétroliers 


consommations en rafineries et soutes exclues. 


= AUTRES PRODUITS * 


— CARBURANTS °* 
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srtcuurés AcnicoLEs 

AUTRES PRODUITS 


Les vent 
18,1% des ventes de carbur 
demeure le supercarburant le 

Alors que le marché des 


d'Esso Standard S.A,F. ont représenté 


anis auto et l'u Esso Extra 
lus vendu. 
essences aviation continue à 


décroltre, avec une baisse de 22 %, le marché des carbu- 


acteur: 


ner que le marché des essences aviation n' 
de 120 000 mètres cubes alors que le marché d 


urs approche le million 

deux produits, Es 
La consommat 

année encore. Elle 


ce marché. 


fuels 


Bien que l'hive 
et que. par sui 
fage ait été moins intluenc: 
chés du fuel domestique et d 
de très fortes progressions 
Esso Standard S,AF, a 
commerciale de 11% sur le 


accrue de 13% ot les ventes 
ayant progressé plus rapidement représentent 10,9 


1984 alt été moins rude que le pré 
la consommation de fuels pour le chaut- 


a encore augmenté de 15%, Mais Il faut souli- 


t plus que 

carburé- 
de mètres cubes. Pour ces 
résentent29 % du marché. 


lent 


par la température, les mat- 
fuols lourds font apparaitre 
22 % et 25 % respectivement. 
PU. maintenir ion 
marché du fuel domestia 


at à porté sa position à 11,8% sur le marché des fuels 


lourds. 
Bien que le marché du fuel 

régression, de 6 

merciale à atteint 11,7%. 


1 léger ait marqué une légère 


par rapport à 1963, notre position com- 


lubrifiants ot bitumes 


Surle marché des lubrifiants, où la progression dé 


% 


par rapport à 1963, a été plus forte que les années précé- 
dentes, Esao Standard S.A.F. à maintenu sa position de 


liaison avec la tendance qui 


est développé de 82%, en 
continue à se manifester en 


faveur d'un aceraissement des crédits routiers, La part des 


ventes Essa a été de 22,7%. 


spécialités agricoles 


L'année 1954 a été inférieure à la moyenne pour 
ytosanitair 


l'utilisation des produits pi 
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es. La campagne de 


desherbage a été écourtée du fait d'une pousse très rapide 
des céréales. Les traitements insecticides furent peu nome 
breux sur les betteraves, des orages ayant contrarié le déve. 
loppement des parasites, Du fait de l'absence de maladie 
à la suite de la sécheresse exceptionnelle, les traitements 
fongicides furent peu importants. 

La concurrence est demeurée très vive. Les ventes Ess0, 
malgré cas circonstances d'ensemblo peu favorables, 
ont augmenté de 10 % enviran dans un marché où la progr 
sion est estimée à 3% 


exploitation et distribution 


‘accroissement de la consommation de produits pétro- 
liers, particulièrement rapide pour le fuel domestique, 

mis au premier plan le problème des stockages dans 
dépôts. Poursuivant sa politique d'augmantation des capa- 


cités de stockage dans les dépôts de distribution, Esso 
Standard S.A.F. a porté la capacité existante en fin d'année 
alisé, d'une 


de 320 00 à 393 000 mètres cubes. Ceci a été 
pari, au moyen d'augmentations de stockage 
dépôts ot, d'autre part, grâce à 

dépôt de 8000 mères cubes de stockage à Port 
velle. L'ouverture de ce dépôt qui remplace les deur 
anciennes Installations de Narbonne el Carcassonne a 
Permis, en outre, de ramener le nombre total des dépôts 
de 51 à 50. 

La politique d'augmentation des capacités de stochage 
sera poursuivie dans les années à venir, de très Importants 
programmes étant soit déjà en cours d'exécution, soit 
prévus. 

Le parc de camions-citernes assurant l'approvisionne- 
ment du réseau de distribution et de la clientèle comprenait, 
fin 1964, 166 camions-citernes, dont 106 véhicules d'uno 
capacité comprise entre 19 000 ltres et 31 000 litres, et 69 
camions porteurs de 12000 litres à 14 000 litres. Ce parc st 
complété par des véhicules sous contrat de Iauage de plu 
sieurs années. Une augmentation de la productivité a té 
obtenue par l'utilisation de tracteurs de 220 CV et de cie 
ternes en alliages légers permettant un accroissement 
de Ia capacité des véhicules. 

Si le nombre des stations-service reste toujours limité 
ar la réglementation de 1959, leur présentation et leur équi 
pement ont été modifiés parl'utilisation de nouvelles no'mes 
augmentant encore l'attrait des installations et a qualité 
des services rendus à l'automobiliste. 


commentaires financiers 


L'exercice 1964 a été caractérisé par une diminution d 
profits dégagés, par une augmentation des dépenses d'in- 
vestissments el par une réduction de l'endettement à 
long terme. 


LES INVESTISSEMENTS ET LES 


A — les investi 


1. IMMOBILISATIONS 


Le total des dépenses d'immobilisations des trois der 
ières années s'est élevé À F 308,5 millions, dont 50% au 
titre de l'exercice 1964. Elles s'analysent comme il est ind. 
qué dans le tableau ci-dessous : 


Disraisunon 
er TANSFONTS 
ANTÉRIEURS 


TRANSPONTS 
AATIMES 


ADMIMISTRANE 


Alin de rendre plus précise la présentation du bilan, Il 
été décidé de faire apparaitre séparément à l'actif 
plus-values rénvesties sur les immobilisations et 
autres valeurs immobllis 


MOYENS DE FINANCEMENT 


L'augmentation des dépenses d'immobilisations en 
1964 par rapport à 1963 est générale pour toutes les acti- 
vités. Les dépenses d'immobllisations se décomposent 
ainsi par activité : 


raffinagi 
Les investissements consacrés à € 
représenté en 1964, 67% du Lotal des 
bilisations de la Société 
L'augmentation des dépenses d'immobilisations est 
due essentiellement à la construction de la raffinerie de 
Fos-sur-mer, À Port-Jérôme, les dépenses d'immobill. 
sations ont concerné principalement l'unité de traitement 
des hulles au phénol, les Installations de chargement, 
d'expédition et de stockage et le steam-cracher. 


distribution et transports intérieurs 


Les dépenses d'investissements ont représenté 28 % du 
otal des dépenses d'immobllisations en 1964, Elles ont té 
consacrées principalement à l'augmentation des. moyens 
de stockage, à la modemisation Gu réseau de distribution, 
du pare de camions-ctornes et des chalande. 


transports maritimes. 


Le pourcentage des dépenses consacrées aux trans- 
ports maritimes continue de diminuer puisqu'il n'a repré. 


pétrochimie et laboratoires 


activités ont 
enses d'immo= 


CN 2 


dépenses d'immobilisations 
D'ESSO STANDARD SA, ET D'ESSO REP 
y compris les dépenses d'exploration) 


Esso REP 


ESSO STANDARD SA 


sea en 1964 qu'un montant minime, de l'ordre de .8X des 
dégenses d'immobilisations. 
administratif 

Les dépenses de 1984 sont sensiblement supérieures à 


celles des sxercices précédents, et concernent essentiel. 
lemars dus achats de matériel pour le nouveau siège social 


2. AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES 


L'augmentation nette de F 6,9 millions de ce poste par 

raser à 1983 provient essentiellement de 

— F 124 millions d'accroissement de l'encours des prêts 

— F 23,7 millions de titres de participation supplémentaires, 
dant F 214 millions provenant de l'augmentation du 
cassis la Société C.I.CO.DE. (Société Civile Immo 
bltéen Courbevoie-Défense) par consolidation d'avan- 
tes à kong terms consanties par Esso Standard S.A.F. 

— F 21 millions de plus-values Imputées sur l'augmen- 
tation de la participation ci-dessus 

— F 59 mors de diminution des créances et avances à 
log terme. Cette diminution correspond à l'intégration 
as be capital £e C1.CO.DE. de F 21,4 millions d'avances 
aceceshan par Enne Standard S.A.F., diminution partiel 
lamant compenuée par de nouvelles avances consanties, 
dont F 133 malicns à C1.C-O.DE. 


B — les moyens de financement 


Les moyens 6 fanarcemant ont été en 1954, comme en 
1963, antièrement assurés par les rensources propres de 
a Société qui ont permis de cousrir intégralement les inves- 
tissements et de réduire le poste « Emprunts et dettes à 
long et moyen terme ». 


1. RESSOURCES PROPRES 
Ces rss80urces #'anshysent comme suit : 
bénéfice net de l'exercice 


F 06,4 milions. Les commentaires figurent ci-après à la 
rubrique « Résultats 4e l'onsrcie » 


millions marquant une diminution de F 88 millions 
sur l'exercice 1963 qui provient essentiellement de l'appl 
cation du système d'amortissements dégressifs sur les 
immobilisations antérieures à l'exercice. 


2. EMPRUNTS ET DETTES A LONG ET MOYEN TERME 


La diminution de ce poste ropré: 

port à 1963, soit : 

— un remboursement s'élevant à F 34 millions sur prêts 
accordés pour la construction du pétroller « Esso Lor- 
raine», dont la moitié par anticipation. 

— le transtert dans les dattes à court terme d'un montant 
de F 12,5 millions représentant principalement des prêts 
accordés pour la construction du pétrolier «Esso Alsace» 


nte F 46,8 millions par 


Le coefficient d'endettement à long terme par rapport 
aux fonds propres se trouve ramené de 6,8 % à la fin de 
l'exercice 1963 à un taux exceptionnellement bas de 1,7 

à fin 1964, 


C — le fonds de roulement 


Le londs de roulement a atteint F 76,3 milions à fin 1964 
contre F 144,7 millions à in 1963, valeur occasionnellement 
très qui résultait de la vente en fin d'année de nos 
anciens immeubles du siège social. Le coefficient de liqui- 
dité a été ramené de 1,31 à 1,16. Le coœfficient de trésorerie 
passe de 81 à 0,62. 


LES OPÉRATIONS COURANTES 
DE L'EXERCICE 


A — actif courant 


La diminution de l'actil courant de F 59,2 millions entre 
1963 et 1964 se répartit ainsi : 


BUTANE - PROPANE 
AUTRES PRODUITS 


TARE INTÉRIEURE ET DOUANE 


CHIFFRE D'ANPANES COMMERCIAL 


TRANSACTIONS COMPENSÉES 


CHIFFRE D'AFFAIRES TOTAL 
mécerres oivenses 


TOTAL DES RECETTES 


affectation des recettes 


ACHATS ET TRANSPORTS 


TAXE INTERIEURE TVA, DOUANE 
ET AUTRES IMPOTS + 


FABRICATION, DISTRIBUTION, GESTION 
APPOINTEMENTS ET SALAIRES 

Dépenses soclauEs 

PRONSIONS ET DOTATIONS TECHMIQUES. 


sénricE DE LeuROICE 


men 


CURE 


TRANSACTIONS COMPENSÉES 


+oraL oes necerres 


utilisation de l'excédent des recettes 
après règlement des charges courantes 


RESSOURCES UTILISATION 


1. VALEURS D'EXPLOITATION 


Augmentation de F 26,7 millions provenant de l'accrois. 
sement de stocks de produits commerciallsables et de 
pétrole brut, partiellement compensée par la diminution 
des stocks de produits en cours de fabrication 


2. VALEURS RÉALISABLES A COURT TERME 

OU DISPONIBLES 

Diminution globale de ce poste par rapport à 1963 de 
F76,9 millions; elle provient essentiellement dela diminution 
des créances sur la clientèle pour F 14 millions, des etfots 
à recevoir pour F 12,1 millions, du poste « autres débliours » 
pour F 81 millions. La diminution de ce dernier poste à été 
provoquée par la disparition des créances nées de la vente 
de nos Immeubles. 


B — dettes à court terme 


L'aceroissement de l'endettement à court terme se 
monte à F 18,2 millions face à a diminution de l'actif courant 
de F 50.2 millions ci-dessus mentionnée. 

La husse de F 18,2 millions se répercute sur la plupart 
des postes à court terme, à l'exception des emprunts à 
moins d'un an et des Impôts sur les sociétés à payer qui 
diminuent par rapport à 1963. La hausse est particulièrement 
sensible pour les fournisseurs (F 16,7 millions), les autres 
créanciers (F 16,3 millions) et les effets à payer (F 11,4 mil 
lions). 


RÉSULTATS DE L'EXERCICE 


Les recettes totales de l'exercice se sont élevées à F3 B10 
millons, ce qui représente un accroissement de 6,1 X Par 
rapport à 1963 

Le chiffre d'affaires « commercial » (exclusion faite des 
récettes diverses ot des transactions équillbrées avec 
confrères) est passé de F 3074 millions (douane et taxes 
intérieures incluses) à F 3268 millions, soit une augmen- 
ation do 5,3%, alors que les tonnages vendus correspon- 


dants ont progressé de 5,6 %. La disparité entre ces deux 
pourcentages provient d'une élminution des prix de vente 
et d'un développement plus raplde pour les ventes de fuels 
que celui des ventes de produits d'un coût plus élevé, 
telles les hulles. 11 en est résulté une 


promières et des produits finis 
ainsi que les frais de fabrication ot 
sont élevés à F 1652 millions en augmen- 
par rapport à 1963. Le coût des matières 
st en hausse de 5,8 X en liaison 
ion de l'activité de la Société ; par contre, 
les frais de fabrication et d'exploitation sont restés senai: 
blement d'une année sur l'autre, 

Les frais de distribution ot de gestion, qui comprennent 
cette année les dépenses de transfert et d'installation dans 
l'immeuble du nouveau siège social, ont augmenté de 13,7 % 
par rapport à 1963 et restent en ligne avec l'accroissement 
de l'activité de notre Société sur le marché Intérieur. 

Los taxes intérieures, T.V.A., douane et autres impôts, 
ont progressé de 8,1 % en liaison avec l'augmentation et la 
structure de notre chifire d'affaires 

Comme Il a été noté au paragraphe « Moyens de finan- 
coment», le montant des amont qui était 
F 1274 millions en 193, est passé en 1964 à F 118,3 mil- 
lions. Cette diminution est pratiquement compensée par 
l'enregistrement d'une dotation à la provision pour fluctu: 
tion de cours de F 11 millions. 

Finaioment, les opérations d'Esso Standard S.A.F. 
ont laissé un bénéfice net de F 66,4 millions, déduction 
faite de l'impôt sur les bénéfices de l'exercice. Le dividende 
reçu d'Esso REP après palement de tous Impôts entre 
dans ces résultats pour un montant de F 41,7 millions, 
Identique à celui de 1963, 

Le profit d'Esso Standard S.A.F., à l'exclusion des div. 
dendes reçus d'Esso REP, passe donc de F 33,3 milllons à 
F 24,7 millions. Malgré l'accroissement des quantités ven- 
dues et les efforts constants visant à l'amélloration de la 
producthité, la baisse des recettes unitaires moyennes 
comme signalé plus haut a eu, sur un marché de plus 
en plus concurrentiel, son Incidence sur les résultats de 
notre Société. 


commentaire: 


sur les principales sociétés 
dans lesquelles 

Esso Standard S.A.F, 
possède une participation 
sociéré ess0 DE REcHERCHI 


ET D'EXPLOITATION PÉTROLIÈRES 
{ESSO REP) 


La production de pétrale brut est p: 
‘de À 863 000 1onnes en 1963 à 2 167 000 tonnes 
en 1964, soit une progression de 16,3 %. Le 
chiffre d'affaires n'augmente copendant que 
de 15,2 % par suite de l'effet des baisses du 
prix de vente du pétrole brut Intervenues on 
1065 et 1964. 

Le bénéfice net après impôt passe de 
F84,6 millions en 1963 à F 60,8 millions, par 
suite d'un effort intensifié de recherches et 
de la diminution de la provision pour Recons- 
tation de gisements libérable, qui. Inter- 
le résultat pour F 48,8 millions 


STANDARD-KUHLMANN 


L'activité de cotte société, consacrée à 
la fabrication d'additifs pour huiles de grais- 
sage et de résines synthétiques, s'est tra. 
dulte par un bénélice de l'ordre de F 02 
million. 


analyse financière 
et coefficients 
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évolution du bilan 


D'ESSO STANDARD S.AF. DE 1960 A 1964 


VALEURS RÉAL; 


DETTES À LONG TERME 


= — 


NE | La 


D 


, 
EE 


RAPPORT 
OÙ COMMISSAIRE 
AUX COMPTES 


UC —————— 


Mesdames, Messieurs, 


J'ai l'honneur du vous rendre compte. 
(pour luxerciee 1984, 

du mandor de Commissaire aux Comptes 
que voux avez bien voulu me conur. 


Les vérifications auxquelles j'ai procédé ont été conduites selon les règles 

habituelles on matière do contrôle ; elles ont comporté, outre un examen général 

des écritures et comptes sociaux, des sondages étendus sur divers paints 

ls pièces jutificatives ot explications que 

d'évaluation sont identiques à celles de 

reconnu l'exactitude des Informations d'ordre comptable conte» 
nues dans le rapport de votre Conseil d'Administration. 

Le bilan et le compte de résultats arrôtés au 31 décembre 1964 sont présentés 

sous leur forme habituelle, I! convient cependant de vous signaler les différences 


1 apparait, à l'actif, un poste nouveau « Plus-values réinvesties » enr. 
Sistrant, à concurrence de 36,3 millions, le remplai, en diminution d'investisso- 
ments nouveaux, d'une partie des plus-values réalisées au cours des précédents 
exercices — dont 25,7 millions au titre de 194 — Le solde des « Plus-values à 
rélnvestir » so chiffre, au passif du bilan, à 37 millions environ. 


Au compte de 


sultats 


,Dans le chapitre « recettes » disparaissent les postes « Ajustements exercices 
précédents » et « Réintégration partielle de la provision pour fluctuation de cours 
des matières premières ». 


situation générale 


Le rapprochement de la valeur comptable des biens portés 4 l'actif du bilan 


et des dettes envers les tiors inscrites au passif, fait ressortir les écarts suivants, 
1963 ot 1964 (un millions de francs) 
CET Ditiéranees 
Actif total 14418 — 15,5 
Dettes envers les tiers. sie 28,3 
imoine_ social 9205 
5957 
pr 
fuport à nouveau, provisions et plus-values diverses 209 
#56 
Bänélice de l'exercice 750 
s208 


La progression de 21,4 millions du chapitre u Réser 


et provisions » provient 
des fluctuations suivantes au cours de 


rclce 


Augmentations : 


— Dotations à la Réserve légale, à la Réserve générale et au Report à 
uveau, en conformité de la 3° résolution de votre Assemblée géné- 
ralo ordinaire du 25 juin 1964 #7 
— Plus-values diverses à rélnvestir réalisées au cours de l'exercice sur 
cessions d'immobilisations. = 63 
— Dotation au Fonds de renouvellement concemant la Provision pour 
fuctuation de cours des matières premières. 0 


Diminutions : 
— Reprise du report à nouveau figurant au bilan à fin décembre 
1963 


— Remploi de plus-values |: : 


mouvements financi 


Les besoins et les ressources de votre Société pour l" 


ercice 1964, exprimés 
en millions de francs, peuvent être résumés comme suit 


Besoins : 
Investissements de l'enercic: 
— Immobilisations 154 
23 
452 
465 
2754 
« 564 
— Dotation aux amortissements . "84 


Ajustament de prosision (11) 
‘et réalisations d'immobilisations (11) Pet 


D'où une différence de 


qui sat venue réduire d'un égal montant le fonds de rouler 
ramener à 73,4, ainsi qu'il apparaît dans le tableau ci-après 


#8) Actif circulant 


. : 5543 
b) Dettes à court terme 470 
Fonds de roulement (a-b) ve NT a 


11 s'ensuit que le ratio de 
paul que le ratio de liquidité de votre Soclté se trouve abalssé à 1,16 


,Les diverses fluctuations résumés ci-dessus appellent les brefs commentaires 


D ice ie Léavet dadltribution 0 de transports triaurs (43,2) — 
“ ee PR IE les dépenses 


Le poste « Autres valeurs immobllisées » enregistre les fluctuations suivantes 


pation (23,7) dont 21,4 provenant de l'aug- 
Chile Immobllière: Courbevole-Défense 


(13,3) — des prôts consentis à la clientèle (7,9) et au personnel (32) — des 
créances diver plus d'un an (28) — des comptes d'attente À réguler 
(0,8) — des dépôts et cautionnements (0,4) ETATS 
5) Diminution faite : du transfert, dans l'actif à court terme, de bons de la Caisse 
Autonome de Reconstruction (3,2) ion, dar 
C..CO.DE., 


La régression des « Dettes à moyen où long terme à (46,5) so justifie ainsi : 


« du Crédit Foncier pour la 
construction du pétrolier Esso Lorraine (dont ia moitié effectuée par anticipation) 


— Transfert, dans les « Dettes à court terme », de divers emprunts contractés, 
en particulier pour la construction du pétroller Esso Alsace, et venant à 
échéance en 1965 ne 


Les dotations aux amortissements de l'exercice (118,3) sont en diminution (8,8) 
sur l'exercice précédent, justifiée par l'application normale des amortissamants 
dégressifs, cette diminution concernant notamment les navires ainsi que les 


Les réalisations d'immobilisations diverses (11) concernent notamment la 
et celle d'un 


cession de deux navires pétroliers Esso Gascogne et Esso Par 
Immeuble administratif antérieurement utilisé par votre Société. 


Les « Dettes à court terme » marquent dans leur 
‘de 18,2 millions provenant, d'une part, de l'accrois 
seurs, Autres créanciers, Effets à payer, Comptes de réguiarisation-passil, 
di, d'autre par, de la diminution des Emprunt à moins d'un an at de l'impôt sur 
sociétés à payer 21,6). 


engagements hors bilan 


Les engagements donnés par votre Société s'élèvent à 355,8 millions de francs, 
contre 247,9 millions à fin 1963, lis s'appliquent à des cautions en douane au titre 
des crédits d'enlèvements (184) et au titre de crédits de droits (42,4), à des garan- 
les relatives à des effets escomptés et non échus (62,3), à diverses cautions 
auprès d'organismes de crédit (1.9), aux engagements pris par voire Société 


concernant des charges complémentaires aflérentes à la retraite du personnel 
(88,1), à des engagements contractuels envers la clientèle (23,5), à divers dossiers 
litigieux (2.3) et à diverses cautions (0,7). 

Les engagements reçu: 
correspondent, pour la qui 
les au profit de votre Société par 
cautions bancaires on faveur de divers 


1 pour le solde (4,9), à des 
administrations, 


résultats 


Les résultats de l'exercice 1964, comparés à ceux de l'e 


relee précédent, 


#'anaiysent comme suit, en millions de francs : 
CT 
Ventes ot recattes d'exploitation e 2543 37488 
Bénéfice d'exploitation avant amortiasements “ta 1675 
Intérèts et dividendes reçus moins taxes y affrantes A4 416 
28 251 
Amertissemants (1183 en 1964), dotations de l'exercice aux 
Prouisions (11 pour 1964) et charges diverses (1,8 en 1064) Ms6 111 
Bénéfice avant impôt 162 m0 
Impôt sur sociétés. à : 02 176 


Bénéfice net. 


T7 


LLe projet de répartition du bénéfice net de 86 407 888, 
pare Coma Aamiitaton fi camions a cp men 


En conclusian, Il résulte des examens aurquels j'ai procédé da 
En te 
Yous sont présentés raflètent fidèlement ls situation de votre Société à fin 1904, 


A. VEVRENC 
no TE ns, 


rapport spécial 


a ——_—_—_—_——— —————— — 


Mesdames, Messieurs, 


Votre Conseil d'Administration a porté à ma connaissance : 

2) les divurses conventions ou opérations autorisées par 
lui et intervenues pendant la durée de l'axorcies, entre 
votre Société et les sociétés ayant avec la vôtre des 
administrateurs communs ; 

b) tous renselgnements. sur rations traitées. dans 
le cadre des conventions antérieurement autolsé 
Les opérations irotées dans ces conditions par Esso Stan: 
dard S.A.F. avec les sociétés ci-après, se résument ainsi: 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS. 

a) Convention concermant le service de l'Assemblée 
Générale ordinaire du 25 juin 1964 : 
Convention par, laquelle votre Société s'est porté 
à l'égard de cette banque — établissam 
Préteur — caution solidaire des prôts qu 
au nom et pour le compte de ses clients ; 


b) Gestion par cofte banque du service des titres d'Esso 
st SA. 


a) Avenant à la convention d'entraide ; 
b) Achats de pétrole brut; 
Frais de services communs débités par Esso Standard 
SALF. el inversement ; 
Location à Esso REP par Esso Standard S.A.F. 
férrain et de réservoirs situés à Ambès ; 
Location à Esso Standard S.A.F. par Esso REP, du ppt 
line «Parc de stockage — Docks des Pétroles d'Ambésh; 
de stockage d'Ambès par Esso 


d'un 


Achats el cessions de matériel ; 
Ventes de divers produits ; 
Reprise par Esso Standard S.A.F. des certificats de trans 
fert de TVA dont Esso REP est attributaire. 
sociéré où cAOUTEHOUC BUTYL (SOCABU) 
a) Avenant à la convention d'entr'alde ; 
Convention concernant un prt à votre Société sous 
1 LEA d'ouveriure de crédit de 10 00 00 de francs: 
Opérations courantes de fournisseur à client et inver- 
? Sment Cartes et acts de Drogue el pronalons 


‘senvices] ; 
Achals de matériel, 
STANDARD -KUHLMAI 


à votre de 
D po Société 


prévu par les articles 34 et 40 de la loi du 24 juillet 1867 


Convention concernant la 
société d'un bureau dans l'immeuble du siège socl 
6, avenue Gambetta à Courbevol 
Convention d'entraide. 

5) Opérations courantes de fourni 
sement (prestations de 
produits): 


£S50 SAHARIENNE 


2) Convention concernant un prèt à votre Soclété de 90 000 
franc 


UNION EUROPÉENNE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE 
2) Convention par laquelle Ess 
l'égard de cette société 

— caution solidaire des prèts qu 
pour le compte de ses clients. 
b) Opérations de banque courantes. 


auTReS sociétés : 
ARCA-PRÉMONCONTROLE 

ATELIERS ET CHANTIERS DE DUNKERQUE ET BORDEAUX 
COMPAGNIE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS. 

COMPAGNIE MARITIME DES CHARGEURS RÉUNIS DE WENDEL ET Ce 
ENTREPOTS ET MAGASINS GÉNÉRAUX DE PARIS 

IMPRIMERIE GEORGES LANG 

LA RÉUNION FRANÇAISE 

NOBEL-BOZEL 

RAFPINERIE DE SUCRE DE SAINT-LOUIS 

SIMCA-AUTOMOBILES 

SOCIÉTÉ DES FORGES ET ATELIERS DU CREUSOT 

SOCIÉTÉ DES INGÉMEURS DE L'AUTOMOBI 

{SOCIÉTÉ DU PIPELINE SUD-EUROPÉEN (SEP) 
SSOGIÉTÉ DE RECHERCHE ET D'EXPLOITATION DE PÉTROLE EURA. 


UNION DES TRANSPORTS AÉRIENS (U,A.T.) 

le fournisseur à client et inver- 
de produits divers, achats de 
‘services, reprise de certificats de 


Enfin, votre Conseil d'Administration a autorisé le 
renouvellement de Ia convention passée entra votre Société 
SM: Robert de il, concernant les relations ertérieures 
le votre . 

Telle sont les conventions dont 'avals à vous rendre 
compte en application des articles 34 et 40 de la lol 
24 juillet 1867. Elles me sont traitées à des cond. 
ions normales et n'appellent aucune observation de ma 
part vous appartient de les approuver. 


ne 
oh dee 
omenmree nine 


Fr à client et Inver 
vices et fournitures da divers 


LU 
EE 


PRINCIPALES 
au 31 décembre 1964 
a RECETTES 
VENTES ET RECETTES D'EXPLOITATION 
INTÉRÉTS ET DIVIDENDES REÇUS 
SOCIÉTÉ ESSO DE RECHERCHES ET D'EXPLOITATION PÉTROLIERES 550 
Capital : 35 100 000 F - Participation ; 88,97 %. od RATISR RE EME 
Activités : Recherches et exploitation de tous gisements d'hydrocarbures 
LS TOTAL DES RECETTES 
STANDARO-AUHLMANN : 
Capital : 2 380 000 F - Participation : 
Aciités : Fabrication sines. 
SOCIÉTÉ ANONYME D'HABITATIONS À LOYER MODÉRÉ DE LA SEINE-MARITIME à FE 
Capital : 414 000 F - Participation : 28 4. Fe) 
AActiités : Construction de logements. 
MAFFINERIE OÙ Mio!» COUT DES PRODUITS VENOUS 
Capital : 15 000 000 F - Participation : 33,33 %. 
Activités : Exploitation de dépôts de produits pétroliers en France, 
Dépors ve Pérou coritns : 
Capital : 5000 000 F - Participation : 24,20 3. 
Activités : Exploitation de dépôts de produits pétroliers à Dunkerque. 
Cherbourg et autres ports. COUT DE DISTRIBUTION ET DE GESTION 
SOeéTÉ Marais DE MANUTENTION DE PRODUITS PETROUIERS + Los 
AUTRES CHARGES 
mt mius, Mntenie M ea ce etes cars 
Rene Participation : 16,44 %. des matières premières 
: Récupération et régénération des huiles, pa Ms où Ad rois 
SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS PÉTROLIERS PAR PIPELINE (TRAPIL): Pere ne 2x ven et ti émane de ut 
. + 40 000 000 F - Participation : 
Se: : Construction et exploitation RU paire Cane Divers 
Re nan eee sthoithe 3 Ê IMPOTS SUR LES BÉNÉFICES 
Re ne nemae same D'ORLY (S-MLC.A 02 + Î TOTAL DES CHARGES. 
Capital : 122000 F - Parcioation : 
Ai : Consrucion, gen a enploliion d'un « Hydrant System 
sur l'aérodrome d'Orly, | 
SOCIÉTÉ CIVILE IMMOBILIÈRE COURBEVOIE-DÉFENSE + BÉNÉFICE DE L'EXERCICE 1964 66.407.88887 | 


: 29 000 000 F - Participation : 97,5 %. 
SE à para cr 


(GEMBRE 1464 


ESSO STANDARD SA. 


FRAIS D'ÉTABLISSEMENT : 57.693,75 
D'ÉTABUISS! CAPITAL PROPRE ET RÉSERVES : 763.615.900,00 


IMMOBILISATIONS ; 655.508.130.26 


ï 7.5660 REPORT À NOUVEAU sosomeo | 
iso 8 035,25 110248 | 
nmobilisatio 71.438,129,1: k PLUS-VALUES A RÉINVESTIR ” 
values rérvese | «736800 | 52262 
ape on écurs 58 881.82 Te 
FONDS DE RENOUVELLEMENT ; 61,842.730,00 | 
AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES | 
216.402 25628 n ortumant du ci manperaie 2507.730.06 
Prêts à plus d'un an 84,450.024,58 Ba4: 4. | 
Tes de paripation (pare lrée) sosss20523 | 7333583 
DÉS PROVISION POUR RISQUE DE PROPRE ASSUREUR mess | 
Titres de participation (partie non libérée) 332.500,00 | 
Dépèts at cautionnements 14986548 
Crésness ut avances à long ere 50 010 043.82 2004 DETTES A MOYEN OÙ LONG TERME ; 14.850.252, 
Compte d'aiente à régulariser 20.447.79229 Obligations à plus d'un an zosoacono | 
| | Emprunts à plus Sun an 7 580 00000 
Autres dentes à plus d'un an 20995275 
VALEURS D'EXPLOITATION : 268.188,074,59 
Matériel ot matlres consommable 
Mate 1 mat les an, magasin 20606 62823 15200000 | 
Mani som (pole Du) 42965 506,54 | 
re et marchandises 174422.636,82 | DETTES A COURT TERME : 478.087.430,91 
duits on cours de fabrication 23253.185,00 23253 185,00 PET 82.862.56244 
Taxes intérieures et douane à payer 105.956.728,33 | 
VALEURS RÉAUISABLES À COURT TERME Autres. créanciers 70813470. 
OÙ DISPONIBLES : 296.147,676,84 Impôt sur les bénéfices des sociètés 17733262 | 
Ces Consignation d'emballages à la clientèle 4.680 444,00 
Ce 1664248401 aozze7es | 152367107,38 Priest # Passit asasssseo | 
Comptes de gui 37.612205,00 sizooss | 2679620344 Comptes de éuanato - Pan Area 
Pis à mains dur am ne SEAT UE es à es dus 11500 000 00 
Dre 1468258111 TAB 8511 te 8 Gun on à one 
ÉLES mean Mr) Aus des À mois du nt 
Enaqus ei auvs valu À enaisax 14867868 61485788 ae | 
Ji de Gcamant (ar dé) 228336670 sasssscs |  145847206 | 
Feues et caves parut 2714750119 2114750119 | 
507,177,74 807,177.74 RÉSULTATS: BÉNÉFICE DE L'EXERCICE 1964 Il 


total de l'actif 


1 mare mg 


Freins rs donnb + 396233 10878 
Ban a es snpagares 


Mrs: 30120987488 # 


FRAIS D'ÉTABLISSEMENT : 57.693,75 


Prima de remboursement des obligations 
IMMOBILISATIONS : 789.865.430,74 | 


Travaux soutemains et sondages 
Matin et outliage 

Maténel de transport 

Autres immoblinations 


Plus-volues réinventien 
Immobiinations an cours 


AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES : 187,219.172.92 


Prés à plus dun an 
Tivres de participation (parte libérée) 

Tives de participation (parte non libérée) 
Bons de la Case autoname de Reconstruction 
Dépôts st cautionnements 

Créances ut avances à long terme 

Compte d'anente à régulariser 


VALEURS D'EXPLOITATION : 258.304.439,51 
Matériel at matières consommables on magasin 
Matières pramères (pétrole brut) 

Produits His st marchandises 

Produits en ours de fabrication 


VALEURS RÉALISABLES À COURT TERME 
OÙ DISPONIBLES : 314.850.517,27 


Cents 
Autres débiteurs 

Comptes de régularisation - Act 
Prêts à moins d'un an 

Effets à rocavoir 

Chèques at autres valeurs à encaisser 
Tives de placement (ose lbérée) 
Banques et chèques pomaur 

Caisse 


187.500,00 


52308.185,45 


130.812010.16 
216035.620,59 


100577794966 | 


268.489 878.59 
9649285248 


133834043.06 


91.902.32381 
43,754 903,13 


332 500,00 

715620,00 
1.924.824,99 
50010.043,92 
2044779229 


2785507886 
4379782715 
165132 109.53 
21.869.623,97 


185.487.068,14 
51,397.54444 
1633923422 
14351 280,46 
AG 691 726,87 
6148.678.68 
2283,386,70 
31.661,812.29 
56236785 


168.490,72 
14367-24943 
48.45822830 
120,780 860,08 
679,042 437,67 
203812,528,04 
46 776247,81 
479 368,00 


78.336,83 
21.450.000,00 


299499,39 


150.000,00 


30277663 
82065211 


2453364 


37.771745 
82363781,2 
9625476081 

326735.511,98 
6467736055 


49.238 23687 
133.83404356 


s1.s0232381 


22226 56730 
332.800.00 
77562000 

1.924 824,99 

4971054483 

2044779229 


2750507888 
2379762715 
165132100.53 
21.869.823.97 


182460.291,51 


CAPITAL PROPRE ET RÉSERVES | 778.403.189,72 


Réserve de ro 


REPORT À NOUVEAU 
PROVISION POUR RECONSTITUTION DES GISEMENTS 
PLUS-VALUES A RÉINVESTIR 


FONDS DE RENOUVELLEMENT : 61.942,730.00 


Dotation pour renouvellement du stock. indispensable 
Provison pour fluctuation de cours des matières pramièras 


PROVISION POUR RISQUE DE PROPRE ASSUREUR 


DETTES A MOYEN OU LONG TERME : 7,200,252,75 


Obligations à plus d'un an 
Autres detes à plus dun an 


DETTES À COURT TERME : 458.041.630,30 


Fournisseurs 
Taxes intérieures et douane à payer 
Redevance sur la production de pétrole brut 


Comptes. de régularisation - Pass 
Obligations à moins d'un an 


Sos esz Éreaur 3 me Lu 
Nesazuz Maven dns À mans Gun 
AA ast 048 db 
Xoesi 72887 
col 
Dern RÉSULTATS : ménéFICE DE LEXERCICE 
s1e1st228 
H2a07 ss INTÉRETS MINORITAIRES DES TIERS DANS ESSO REP 
A 


56.188 500.64 

926 000,00 
31 000.000,00 
61802751 
1414 060.87 


69766 580.04 


56 201.900 00 


37.589.281 30 


250773000 
59435 000.00 


21896093 


7.030 400,00 
269 862,75 


8634137698 
105.956 72633 
2417470769 
73256,282 91 
171733382 
4.680 444,00 
52307.540.98 
65 100,00 

41 500.000.00 
3026018 
97081.478.81 


65368406 70 


1546416255 


SNOISIAOMA 13 1YI90S 3NIOWIULVA 


ReceTres 


VENTES TTES D'EXPLOITATION 3748750.081,60 
INTÉRÉTS ET DIVIDENDES REÇUS #79.986,67 
AUTRES PRODUITS 1.94362588 


PROVISION POUR RECONSTITUTION DE GISEMENTS 
DEVENUE DISPONIBLE 819.600,00 


TOTAL DES RECETTES 3:804.393,203,96 


changes 
COUT DES PRODUITS VENOUS 

Wu . se 1.469.879 858,04 

d 1.665.509,286,00 

28.209,056.29) 

102 092 302,98 

18772 298,31 


213752 580,90 
21.346 20729 
rnrants 2871473071 


CHARGES D'EXPLORATION 1 981 36483 


AUTRES CHARGES 


D ados pour Aoctustion de couts des ratée pre 11.010.000.,00 
éches at Svendes 13 501.680,94 
me et sauts d'éléments de Feet immobihné 1180669,35. 
11242823 


men de guemants 26201.900,00 
IMPOTS SUR LES BÉNÉFICES 


ETC 
6631500 


TOTAL DES CHARGES 


BéNÉFICE TOTAL 7198671962 

À céuns 

PART DES INTÉRÉTS MINORITAIRES DES TIERS DANS ESSO REP 61725292 
BÉNÉFICE NET CONSOLIDÉ 65 360.466,70 


